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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 28/03/2018         5 112,52
DOW JONES 28/03/2018      24 220,91 

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957
1,2376                 1USD = 530,023 1 USD 545,796                                                        
1,5949                 1CAD = 411,284       1 CAD                439,073    

131,0400                 1JPY  = 5,006 100 JPY 525,581
0,8794                 1GBP = 745,914 1 GBP 782,712
1,1764                 1CHF = 557,597 100 CHF 58 874,48
14,4598                 1ZAR = 45,364 100 ZAR 4 717,33
11,3510                 1MAD =                           57,788 1 MAD                   60,43
7,7730                 1CNY = 84,389 1CNY 86,92

124,9600                 1KES = 5,249 1KES 5,41
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
28 Mars 2018: 70,30

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 28/03/2018

DANS le cadre de la miseen œuvre de l’Initiativeafricaine sur l’adaptation(IAA), la Conférence minis-térielle africaine sur l'envi-ronnement (CMAE), avecl’appui du Fonds des Na-tions unies pour le déve-loppement (PNUD),organise depuis hier, à Li-breville, la réunion straté-gique des partenaires deladite Initiative. Au coursde cette réunion, il s'agitpour le Gabon de partageravec les partenaires enquestion les progrès enre-gistrés pour la mise enœuvre de l'IAA. Ainsi, des réponses de-vraient être apportées sur

les sources de financementliées à la lutte contre leschangements climatiques. Pour Pacôme MoubeletBoubeya, ministre d'Etatchargé de la Forêt, et prési-dent de la  CMAE, il ne faitaucun doute aujourd'hui,pour les pays africains, quela question de l'adaptationconstitue l'un des princi-paux challenges de la luttecontre les changements cli-matiques. « Le changement
climatique et ses impacts
ont des implications signifi-
catives sur notre conti-
nent», a-t-il indiqué. Un récent rapport desscientifiques internatio-naux prévoit que le ré-chauffement du continentpourrait augmenter de 3°Celsius d'ici 2050, et mêmede 6° Celsius d'ici 2100dans les pires scénarios,avertit le membre du gou-

vernement. Qui argumenteen pointant du doigt l'in-tensité des sécheresses enAfrique, le stress ther-mique, les inondations ouencore l'élévation du ni-veau de la mer ainsi quel'acidification des océans. 

D'où, souligne-t-il, le carac-tère unique de l'IAA,  « pre-
mière initiative
continentale sur l'adapta-
tion au climat (…). J'ai donc
convoqué cette réunion des
partenaires pour renforcer
le dialogue, informer les

parties prenantes et définir
les prochaines étapes de
notre action collective, afin
de définir les contours du
premier rapport sur l'état
de l'adaptation en Afrique...
et mobiliser les 5 millions de
dollars nécessaires à l'opé-
rationnalisation rapide de
l'IAA.»À noter que le Gabon adéjà mis à disposition del'IAA la somme de 500 000dollars (environ 250 mil-lions de francs). Même sil'argent n'est pas la seulesolution, nuance StephenJackson, représentant-rési-dent du PNUD au Gabon,qui souligne: « il permet,
toutefois, de dynamiser les
solutions. Mais il faut savoir
que les pays africains sont
devenus des pionniers dans
l'adaptation au climat,
parce qu'il n'y aucun autre
choix que de s'exercer à li-

miter les dégâts en s'adap-
tant à la nouvelle réalité.
Nous sommes donc là pour
trouver ensemble des solu-
tions.»Le programme des travauxprévoit des discussions au-tour des initiatives d'adap-tation, et les plaidoyers àmener pour l'obtention desfinancements.À préciser que l'IAA a étélancée à Paris lors de la 21eConférence des Parties(COP21) en décembre2015. Elle vise à renforcerl'action du continent enmatière d'adaptation cli-matique et œuvre pour uneamélioration des infra-structures climatiques etd’observation, le soutien àla mise en œuvre de poli-tiques nationales et régio-nales.

Des plaidoyers à mener pour l'obtention des financements
Initiative africaine sur l'adaptation 

Willy NDONG
Libreville/Gabon 

Pacôme Moubelet Boubeya, président de la Confé-
rence des ministres africains de l'Environnement, a

solennellement ouvert les travaux de l'IAA.
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LE ministre des Mines,Christian Magnagna, a eu,le 21 mars dernier, une im-portante séance de travailavec une délégation dugroupe Eramet, conduitepar Pietro Amico, le repré-sentant général du groupeEramet au Gabon. Celui-ciétait accompagné de Klé-ber Silva, directeur généraladjoint en charge desbranches minières du

Groupe, et d’Hervé Mon-tegu, Administrateur di-recteur général de laCompagnie minière del'Ogooué (Comilog).L’objet de cette visite, pré-senter au ministre desMines, Kléber Silva, nou-vellement nommé et quiprendra ses fonctions le1er avril prochain, en rem-placement de PhilippeVecten. L’intéressé, quijouit de la double nationa-lité brésilienne et britan-nique, vient de l’entrepriseArcelor Mittal où il était,depuis 2006, vice-Prési- dent exécutif en charge duminerai de fer et du char- bon. Après avoir exercéauparavant différentes

responsabilités opération-nelles au sein du groupeVale au Brésil et de la so-ciété Québec Cartier Mi-ning au Canada.Après avoir visité, pendantune semaine, les filiales etstructures du groupe Era-met au Gabon, notammentComilog et Setrag, M. Silvaa consacré la suite de sonséjour dans notre pays àrencontrer certaines auto-rités de référence, dont leministre des Mines, princi-pal interlocuteur de la Co-milog au Gabon, pour luifaire part des principaux

projets du Groupe dansnotre pays, en matièred’investissements minierset de responsabilité socié-tale.Le ministre des Mines aexprimé à son hôte les at-tentes des plus hautes au-torités gabonaises de voirse renforcer le partenariatentre le Gabon et le groupeEramet, tout en attendantde cette entreprise uneplus grande implicationdans le développementéconomique et social de larégion où il opère.

Une délégation d’Eramet chez Magnagna
Mines

MSM
Libreville/Gabon

Le ministre des Mines, Christian Magnagna, échan-
geant avec les responsables du Groupe Eramet.
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LES Conseils d'administra-tion des comptes des 23 fi-liales du groupe Sunu setiennent depuis le 12 marscourant, ce jusqu'à au-jourd'hui 28 mars, à l'hôtelNomad de Libreville. LePrésident-directeur géné-ral et fondateur, PathéDione, assiste à cette ses-sion.Il a d'ailleurs fait part deson sentiment, en parlantde ces assises: « Des tra-

vaux satisfaisants, au re-
gard du bilan positif enre-
gistré au cours de l'année
2017. Ce qui laisse entrevoir
des "perspectives plus
grandes" pour le Groupe
Sunu. »Le président du Conseild’administration de SunuAssurances Vie Gabon,Apollinaire Eva Essangone,a présenté Sunu Assu-rances comme un des ac-teurs majeurs sur lemarché de l'assurance auGabon. A son tour, le directeur gé-néral de la filiale Vie duGabon, Jean-Constant Assi,a évoqué le bilan "très posi-

tif de la société". « Au-
jourd’hui, Sunu Assurances

Vie Gabon a fait une pro-
gression de l'ordre 30% sur

son chiffre d'affaires, au
cours de l'année 2017 et,
surtout, se positionne
comme le leader de l'assu-
rance vie au niveau du
Gabon. C’est donc une belle
perspective. C'est aussi, et
surtout le fruit du travail
accompli depuis des années
avec l’ensemble des équipes.
Et c'est le fruit d'un travail
acharné qui met l'accent
sur le professionnalisme et
la qualité du service», a-t-ildit.Le fondateur du GroupeSunu, Pathé Dione a tenu àféliciter l'ensemble du per-sonnel de Sunu Assu-rances, estimé à plus de

1000 personnes, sans quil'année 2017 n'aurait pasété aussi fructueuse. « Avec
un chiffre d'affaires de 155
milliards de F .CFA en 2017,
et des actifs gérés à hauteur
de 377 milliards de F .CFA,
nous avons de réels espoirs
pour l'avenir », a-t-il indi-qué. Avant de poursuivre : «
Lorsque le groupe Sunu
s’installe dans un pays, c'est
pour œuvrer à son dévelop-
pement. Nous sommes ins-
tallés au Gabon et allons
continuer à accompagner le
pays dans son développe-
ment.»

Un bilan jugé positif et des ambitions plus grandes
Assurances/Conseils d’administration des comptes du groupe Sunu

AEE
Libreville/Gabon

Le président fondateur du groupe Sunu Assurances, Pathé
Dione, adressant ses félicitations à ses collaborateurs.

Ph
o
to
 :
 A
b
e
l E
ye
g
he


